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RECHERCHES SUR LE COTONNIER DANS LES RÉGIONS DE SAVANE DE L'UELE 

AVANT-PROPOS. 

LES CONDITIONS CULTURALES A TUKP)VO 

La station de Tukpwo, à 50 km. environ au N.-E. d'Ango, se situe 
dans la savane boisée caractéristique de l'Uele septentrional. 

Les immenses étendues herbeuses ou dominent des Hyparrhenia, 

sont coupées çà et là, par d'étroites galeries forestières et de grandes 
plaines dénudées sur carapace latéritique ( photos 1et2). * 

Les emblavures de la station expérimentale ont été établies sur les 
terrains de savane les plus favorables, ceux-là mêmes que choisissent 
les indigènes pour y cultiver le cotonnier. Quelques champs cotonniers, 
établis par les planteurs indigènes, se rencontrent également en galerie 
forestière dont les sols présentent une plus grande fertilité, voisine 
de celle qui caractérise la zone forestière. 

Les conditions météorologiques régionales peuvent se résumer 
comme suit. Les précipitations annuelles atteignent une hauteur 
moyenne de 1400 à r6oo mm. avec 4 à 5 mois de saison sèche (no­
vembre-mars) . Les pluies sont mal réparties, ce qui ne laisse pas d'offrir 
des conditions défavorables à la culture. Les quelques chiffres ci­
dessous, indiquant la hauteur de la chute de pluie pour les mois de 
juin à septembre des années r936 et r937, montrent que les précipi­
tations furent relativement faibles en r937, lors du semis (juin}, ce 
qui contraria le départ de la végétation. 

1 1936 1 1937 

Juin 211,4 II5,4 
Juillet 184,2 177,ó 
AoO.t 190,0 l56,4 
Septembre 242,7 236,9 

* Les photos mentionnées au cours de cette étude se trouvent en hors texte à la 

fin de l'ouvrage. 



En juillet 1937, du 5 au 18, il ne tomba que 24,5 mm. d'eau, ce qui 
détruisit les semis de remplacement ( t retarda considérablement la 
croissance des jEunes cotonniers . 

L'amplitude absolue de la tcmrérature, comme il est normal dans 
la région de savane, atteint des valrurs élEvées de l'ordre de 260, 
tandis que les écarts entre le mois le Flus chaud et le mois le plus froid 
restent minimes (en janvicr-mars 1937,  27,7° et 24,2° en juillet , 
c'est-à-dire un écart de 3,5°) . 

Les méthodes culturah s ordinaires ont été appliquéfs à la station: 
pour les champs de multirlication , l'er fouiss(mrnt d'une avant-cul­
ture (Canavallt"a et arachidEs surtout) est de règle. 0.1 d'fectue un 
paillage des interlignes de cotonniErs au mc·yrn de gramir.ées spon­
tar:ées. 

Pour l'établisscment des parcEllfs fXférimentaks, on fffrctue un 
dessouch( ment com:rlet, suivi de l'er lèvc mrnt des termitières et de 
plusirnrs façons de nettoiEmrnt de mmière à conservu les champs 
en état de pro:rrEté absolue. 

L'état sanitaire des cotonniers se maintient assf z favorablement 
jusqu'à présent. Oa n'a eu à déplorer qu'un peu de fonte de semis, 
quelques dégàts de termites et de pucerons sur les jeunes plants, et 
des dépréjations dues aux Helopeltis, Dysdercus, vers roses et surtout 
jassides. Ces derniErs ont compromis, par k ur abondance, divers 
essais exi=érimentaux. En gér.éral, les épif hyties ne furent pas anor­
mak ment préjudiciables. 

Nous avons dû lutter jours et nuits contre les nombreux rorgeurs, 
les oiseaux et les antilopes :rour protégu les cotonniers des parcelles 
exrérimentales. 

Les conditions :rédologiques relativcment défavorables de la région 
ne permettent pas à la station d'assunr la multi:rlication des variétés 
(photo 3 et 4). Le rendement mc·yê'n de 366 kg. à l'ha. est faible. 

Le rendement parcellaire varie consiè.érabk mrnt (de 193 à 589 kg. 
à l'ha. )  d'après la nature du sol. 



PREMIÈRE PARTIE 

EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE. 

1. - ESSAIS COMPARATIFS (Photo 5). 

a.-TECHNIQUEET RÉSULTA TS.-L� problèm� consistait à rechercher 
parmi les ligLées de Bambesa et quflques variétés étrargères, les types 
de cotonnier les mieux adaptés et fournissant le meilltur rendement 
dans les conditions particulières aux �.avanes de l'Ude. Les variétés 
suivantes furent mises en comç:étition: 

a) Sept ligr éfs de Bambesa 145 C 55 ; 145 C 55-214; 145 C 55-39 ; 
270 D 64 ; 270 D 64-222 ; 270 D 64-225 ; 15 P 4-276 . 

b) Cinq variétés étrar gères : U4, U4-4, S G 29, « Lightning 
Express » et « Farm R �lief ». 

c) Le témoin était une des lignées obtenues du 270 de Bambesa et 
multipliée à Poko. 

L'essai comportait 8 rérétitions : sy.otème de longues lignes avec 
intercalation de t émoins. Calculs aw c t émoins théoriques, méthode 
des coufles « sigrifiar:ce 1> des résultats, obtenue en appliquant les 
formuk s  de « Student » aux différences de fOurcentage ramenées 
au témoin. Cette méthode donne des résultats asscz pécis rn tenant 
compte de la diversit é des sols de la station. 

La précocit é est calculée en fOurcent des 3 premières récoltes sur 
la récolte totale. 

Le tableau 1 donne des résultats de eet essai pour les campagnes 
1936-37 et 1937-38. 

Quatre essais isolés touchant l'éfoque de semis peuvent également 
servir d'essais comparatifs. 

Il s'agissait de parcElles d'un are, réparties au hasard (« randomized 
block� ») en 8 répétitior.s, mettant en compfütion, Ie 270 D 64 et 
le 145 C 55. 

Ces ré::.ultats sont donnés globalement, les parcelles semées Ic 
18 juillet et Ie 18 août ayant énormément souffert des attaques 
d'insectes. 
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TABLEAU l. - ESSAIS COMPARATIFS 1936-37 ET 1937-38. 
RENDEMENT. - PRÉCOCITÉ. 

<:; ,,; 1 
Valeur 

" .Q .g -� Probabilité :2l 
Variétés Années 8--:- T 1-:Pd de la différence 

·o � " bD �8 8 c:l ] ..>I 0 :2l > 2  avec Ie témoin � Q) " c:l  
1 � "  > 3 

l45C 55-214 1 937-38 '4 7 . l  136.r 6.1 9 Significative 72.9 
--- --- --- ...:___ 

145C 55-39 1937-31! 506.3 133 11.9 17.4 Significa ti ve 76.S 
--- ---

-

145C 55 1937-38 533.5 130.8 8 11.9 Significative 75.6 
1936-37 927 128 5.6 8.2 ' 87.8 

- -- - -- --- -

u �-4 1937-38 5 10 1 26.6 6.6 9.5 Sign'.fic1tive 68 
1 936-37 563.75 8t.9 4 .1 6 . 87.9 

--- ---

u 4 1 937·3� 484.3 l 2j.2 6 9 Signific1tive 64.5 
1 936-37 557.5 80.9 3.8 5.8 • 83.6 

--- ---

se 29 1 937-33 433 1 10.3 2.4 3 .6 Significative 62.7 
--- ---

Lightning Express 1 937-38 445 108.8 I.9 2.7 Non significat. 8r.7 
1936-37 640.26 9 1 . 2  3 . 7  5.5 Significative 94.1 

--- ---

15P 4- 276 1937-38 403.9 99.4 0.3 0.3 Non significat. 63.1 
15P4 1936-37 741.5 105.6 4 . 5  7 Significative 89.3 

--- --- ,_ 

270 D 64-222 1937-38 397.5 99.2 0.3 0.4 Non significat. 60.9 
--- --- ---

270 D 64 1 937-38 424.1 98.2 0.3 0.5 Non significa t. 6r.2 
1')36-37 728.75 100.2 0.07 0.1  1 9r 

--- --- --- --- ,_ 

270 D 64-225 1 937-38 383.5 96.2 1 .4 2 Non signifü:at. 6r.9 
--- --- ,_ 

Farm Relief 1 937-38 353 . 1  85.8 4 . 2  6.2 Significative 79.9 
1936-37 561 78.6 36.4 53. 5  . 85.4 

--- --- ,_ 
Témoin 270 (Poko) 1 93 7-38 404 100 - - 68.4 

1936··37 704 lOO - - -- 90 

D 
N. B. La dillérence est significative quand T > 2 OU

EPd > 3 .  

TABLEAU ll. 

Rendement moyen à !'ha. Différence 
(en kg.) en faveur 

Dates de semis 

1 
de la lignée 

lignée lignée 145 c 55 
270 D 64 145 c 55 (en kg.) 

18 mai 285 506 221 
18 juin 476 610 134 
18 juillet 8 6  17 7  

} 
r ésultats 

18 aoüt 56 75 fanssés 
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Pour les deux premiers essais <lont l'analyse a été effectuée, les 
différences significatives sont manifestement en faveur de la lignée 
145 c 55. 

b. - / NTERPRÉTA T ION. - I. La chute des rendements en 1937-1938 
doit être attribuée aux conditions météorologiques et pédologiques 
moins favorables. 

2 .  La comparaison entre les lignées 270 D 64 et 145 C 55 était un 
des objectifs principaux de l'essai comparatif. La famille 270 était 
généralement préconisée en région de savane tandis que la familie 
r45 semblait convenir plus spécialement aux régions forestières. Les 
essais relatifs aux campagnes 1936-37 et 1937-38 montrent nettement 
la surériorité des lignées 145 C 55, qui, bien groui:ées, dépassent en 
1937-38 de 30,8 à 36,1 % Ie rendement du témoin (contre 28 % de 
sui:ériorité en 1936-37).  

Le groupement des résultats obtenus renforce la signification de la 
différence entre les deux farnilles. 

Cette supériorité de r45 C 55 est confirmée également par l'essai 
de dates de semis, dont les rendements relatifs sont ex_r;osés au ta­
bleau II. 

Au _r;oint de vue de la résistance aux insectes , aux jassides surtout, 
la moindre résistance du 270 D 64, qui résulte déjà des chiffres du 
tableau II, est confirmée par des essais entrepris à Tupkwo par l'ento­
mologiste V RIJDAGH. 

Sans être indemne, la lignée 145 C 55 résiste beaucoup mieux aux 
déprédations causées par les jassides, ce qui est un avantage évident 
en région de savane ou ces insectes abondent. 

Nous nous croyons clone fondé, pour conclure, à souligner la supé­
riorité très nette de la lignée 145 C 55 . 

3. La lignée 15P4 ne maintient pas en 1937-38 sa légère supériorité 
par rapport au témoin, mais son rendement reste meilleur que celui 
du 270 D 6+ 

4. La production des variétés étrangères fut meilleure en 1937-38 
qu'en 1936-37. Les U4 et U4-4 dépassent significativement Ie témoin 
de plus de 25 % du rendement . 

Cette tenue plus favorable en 1937-38 pourrait s'expliquer par 
une meilleure résistance à la sécheresse des variétés U4, peut-être 
plus rustiques et résistant certainement mieux aux déprédations des 
jassides. 

Ces résultats demandent néanmoins confirmation. 
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5. - Parmi les au tres variétés étrangères, Ie S G 29, mis pour la 
première fois en com?étition, dépasse Ie témoin de 10,3 % au point de 
vue du rendement, tandis que Ie « L'ghtnir g Express » n'est pas signi­
ficativem�nt plus productif. Le «Farm R 'lid » a un rendement infé­
rieur au témoin (78,6 % en 1936-37 et 85,8 % en 1937-38) et ne 
semble pas convenir en pays de savane. 

6. - Au point de vue de la précocité, le « Vghtning Express » domine 
Ie lot, tandis que les résultats concernant les ligr ées 145 et 270 à ce 
point de vue sont contradictoires d'une anr: ée à l'autre. La lignée 
270 cependant est généralement admise comme plus hä.tive. 

La précocité recule d'ailleurs pour toutes les variétés en 1937-38, 
ce qui traduit des conditions anormales. 

2. - ESSAIS D'ÉCARTEMENT ( Photos 6 et 7). 

a.- TECHNIQUE ET RÉSULl"ATS.- Le but de l'essai était de rechercher 
les écartements optima pour la région entre les lignes et dans les lignes. 

Nous avons semé aux interlignes de : 0,60 m. ,  0,80 m. et r m. et, 
pour chacun de ces objets, les écart1:ments dans les lign1:s étaient de 
o,ro m. ,  0,20 m., 0,30 m. et OAO m. , plus un semis s 'rré sans démariagr 
effèctué un mois après les autres. Ce dernier essai a été oblitéré pa. 
des dé;réjations d:! jassid�s, ce qui nous em?êche d'en tenir compte 

Le Témoin choisi était 0,80 m. /0,30 m. 
L'essai comportdt 8 réi:étiticns, système des lignes avtc interca­

lation de témoins, témoins théoriqu1:s, calculs ba�és sur les différen­
ces de rendement, méthode des courles av1:c Emploi des tables de 
«Student» comme pour les essais comparatifs. 

Les tableaux III ,  IV , V et les graphiques de la fig. r donnent tous 
les détails de rendement qui serviront à l'interprétation des résultats. 

b. - INTERPRÉTATION. - 1. Si l'on considère seulement les ren­
dements en fonction des écartements entre les lignes (tableau III ) ,  
on voit qu'ils diminuent en valeur absolue quand l'écarternent aug-

• 
mente sans manifester cependant de différence significative d'un éche-
lon à l'autre. Dè plus les écartements de 0,80 m. et r m. donnent des 
résultats à peu près identiques, ce qui ne pani.Ît pas logique. 

Un examen plus approfondi des ré.mltats, basé sur l'appréciation, 
par rapport au témoin, montre clairement que les rendements de l'in­
terligne de l m. sont exagérés et rétablit une chute uniforme de la 
11a,/,eur relative qui tomb3 de roo,6 % par rapport au Témoin pour un 
écartement de 0,60 m.- à 93, 7 % pour un écartement de 0,80 m. , et à 



TABLEAU Ill. - RENDEMENT DU COTON EN FONCTION DES 
ÉCARTEMENTS ENTRE LES LIGNES. 

Écartements 
Année . .; 

""..c:I 
1 937-38 i::-

�'"' --"= 

0,60 m. 5�9 

0,80 m. 547 

1 ID. 541 

0,60 m. 599 

1 Année 

1936-3 7  

0,60 m. 64 2 l n ,80 m. 676 1 1 m. 567 

Valeurs absolues '" 1 T 
'°' C) 
!El� > 
Cl.... 2 

52 1 , 7  

6 0,3 

58 1,6 

T 

> 
1,9 

34 l , l  

109 2,2 

1 E�d 1 Pmbohiü"do Jo 
> différence entre 
3 in terlignes 

2,6 Non signif. 

0,3 Non signif. 

2.1 Non signif. 

Efl 
l,7 1 Non signif. 

3,7 Significative 

1 
� ;.� 1 ""o.s ��� 

100,6 

93,7 

85,6 

Valeurs relatives 

T 
> 
2 

0, 4  

2,6 

6,2 

1E}a_1 Pr?babilité de la 
> différence avec 
3 le Témoin 

o,6 Non significative 

3 ,9 Significative 

9,6 Tres significati ve 

TABLEAU IV. - RENDEMENT DU COTON EN FONCTION DES 

ÉCARTEMENTS DANS LES LIGNES. 

Écartements 
Année 1 93 7-38 

0, 1 0  111. 

0,20 Ill. 

0,30 m. 

0,40 m. 

Année 1 93 6/37 

0.1 0  m. 

0.15 m. 

0.20 m. 

0.25 m. 

0,35 m. 

. .; "" ..c:I s:l-" . 
Cl:� 

'\5.i ,9 

582,7 

5 7 1,3 

1541,2 

559 

586 

658 

650 

601 

" C) i:: " .... •C) 
!tl 
0 

27,8 

rr,4 

30,1 

27 

72 

8 

49 

D T EPd Pro ba hili té 
;;.2 de Ja différence > 3 

3,4 3,6 Significative 

l l ,7 Non signiücative 

2,4 3,6 Significative 

T D 
EPd 

;;;i. 1,9 >4 

l,5 2,2 Non significative 

3, 1 4,5 Significative 

0,4 o,6 Non significative 

3 , 1  4,5 Significative 
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TABLEAU V. - RENDEMENT DU COTON EN FONCTION DES ÉCARTEMENTS 

INTERLIGNES ET DANS LA LIGNE. 

Écartements 

0,60 - 0,10 m. 
0,60 - 0,20 m .  
0,60 - 0,30 m. 
0160 - 0,40 m .  

5�9.3 
6 1 7,5 
605 
585,6 

99,7 
103,7 
101,5 

97,3 

T 
>2 

0, 1 
1,4 
0,2 
o,b 

1 Probabilité 

E�d 1 de la différence 
avec Ie Témoin 

> 3 en% 

0,1 
2,2 
o,8 
I,l 

Non signif. 

Année 1936-37 

Écartement 

o,60 - O,IO m. 
0,60 - 0, 15 m. 
0,60 - 0,20 m. 
0,60 - 0,35 m .  

Rende 
ment 
à !'ha. 

en kg. 

398 
6J2 ,5 
698 
622,_<; 

11------- 11--- --- --- --- ------ -------1----u 
0,80 - 0, 1 0  m .  
0,80 - - 0 , 2 0  m .  
c,80 - ·  0,30 ID. 
0,80 - 0,40 m. 

537,9 
553,R 
567, 1  
529,5 

90,8 
93,7 
97,7 
92,3 

l, 3 
1,8 
0,5 
2,3 

2 
2,8 
o,? 
3,5 

Non signrf . 

Significative 

0,80 - 0, 10 m. 
0,80 - 0,15 m .  
0,80 - 0,20 m .  
0,80 - 0,35 m .  

11------- --- --- --- --- 1 ·------- 1 ------- 1-
I - O,IO m .  
I - 0,20 m. 
I - 0,30 m. 
I - 0,40 m. 

537,5 
576,8 
54 1 ,6 
508,5 

6 
2 ,6 
4,7 
3,6 

Significative I - O,IO m. 
l - 0,15 m .  
I - 0120 m. 
l - 0,35 ill. 

5 18 
559 
594 
566 

11--------1!---------1----1 ------- 1 ------ 1-
Témoin 

o,80-o,3c m. 597,2 100 

1 
1 

S8o � 

510 

/ 
/ 

/ 

D,'4m. D,llllll. 1111. 

1Dll 

1DO 

g6 

gi 

n 

14 

Témoin 
0,80 /0,30 m. 629 

\ 

\ 
\ 
\ 
\ 

o, m. 41#1". fm. 
�/# " •• "" . "  .. tJ,J4 
�Zll- - - - - - - -·-·---·-Il,# 
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85,6 % pour un écartement de l m. Les deux derniers chiffres sont 
significatifs. 

Ces considérations sont confirmées par les observations dans les 
champs. Les rendements exagérés sont produits par la présence de 
croupes d'anciennes termitières qui accumulent à la base un excès de 
matières fertilisantes <lont l'écartement de l m. a particuJièrement 
bénéficié. 

On p�ut donc conclure à la diminution régulière des rendements, 
parrallèlement à l'augmentation des écartements entre les lignes. 

Néanmoins il n'y a pas de différence significative entre les écarte­
ments de 0,60 et 0,80 m" qui ont donné des résultats contradictoires 
en 1936-37 et 1937-38. On peut supposer que l'intErligne de 0,80 m. soit 
le plus favorable dans les bonnes terres, tandis que l'interJigne de 
0,60 m. convienne davantage aux terres moins bonnes ou, dans l'un 
ou l'autre cas, lors des années de sécheresse. Soulignons, en faveur de 
cette hypothèse, les résultats avantageux pour l'interligne de 0,60 m. 
obtenus en 1936 sur un mauvais terrain (217 kg. à l'ha. pour l'inter­
ligne de 0,60 m. contre 210 kg. à l'ha. pour l'interligne de 0,80 m.). 

2. Les essais d'écartement dans les lignes (tableau IV) montrent 
un avantage sensiblement égal en faveur des écartements de 0,20 et 
0,30 m. Les écartements immédiatement supérieurs et inférieurs sont 
significativement moins favorables pour Ie rendement. En 1936-37, 
les écartements de 0,20 et 0,25 m. étaient sensiblement équivalents. 

3. Il ne ressort guère d'action réciproque touchant les rendements 
entre les écartements dans les lignes et entre les lignes, sauf peut-être 
en ce qui concerne les écartements de 0,80 /0,30 m. (tableau V et 
fig. r). Le meilleur résultat arithmétique est fourni par les écarte­
ments df' 0,60 /0,20 m. 

4. En conclusion, on peut <lire que les écartements de o,Eo-0.80 m. 
entre les lignes et de 0,20-0,30 m. dans les lignes sont optima. Ce 
sont les grands écartements qui dépriment les rendements, d'ou la 
nécessité de serrer les écartements, tant entre les lignes que dans les lignes. 

3. - ESSAIS DE DATES DE SEMIS. 

a. - TECHNIQUE ET RÉSULTA TS.- Deux méthodes furent employées. 

a) Un «carré latin >> comportant 8 essais, répétés 8 fois. Les dates 
de semis furent : 8, 15, 22 et 29 juin. 6, 13, 20 et 27 juillet 1937· 

b) Quatre bloes isolés, comptant chacun 16 parcelles <lont 8 semées 
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en coton 145 et 8 en coton 270. Les dates de semis furent respective­
ment : 18 mai, 18 juin, 18 juillet et 18 aoftt 1937· 

Les tableaux VI et VII résument les résultats obtenus. 

TABLEAU Vl. - RÉSULTATS DU CARRÉ LATIN DES ESSAIS DE DATES DE 
SEMIS. 

Ren- % de Hauteur Nombre 
Dates de semis dement poquets des plants de fieurs 

en kg. /ha. levés en cm. par plant 

8 juin 5Q2.S 83,25 59.08 Q.1 
rs j"in 671"7 92,69 65.47 10.4 
22 jt1in 5�5.8 93.40 j9.29 l0.3 
29 juin 53 r.4 9ó.30 6!.3') 9.7 

6 juillet 5 10 91.56 60.60 9.7 
13 juillet 340.2 8ó.31 59.29 8.r 

20 jui:Jet 365.7 93.70 5 5.40 6.7 
27 jnillet 281.6 94.78 52.40 5.� 

TABLEAU VII. -RÉSULTATS DES 4 BLOCS D'ESSAIS DE DATES DE SEMIS 

Rendement en kg. /ha. 
Dates de semis 270D 64 1 r45C 55 1 Moyenne Remarques 

270 + 145 

r8 mai 285 506 3<;6 1 Fortes attaques de jasside�. 
1 

r8 juin 476 610 543 A peu prè� nonna!. J assides. 

18 juillet 86 177 132 Fortes attaques de jassides 
et Pyrales sw tout. 

r8 ao1it 56 75 66 F0rtes attal.jnesde jas�ides, 

Pyrales, Heiopeltis, ver• 
r•'Ses, Dysderct1�, etc. 

Rappelons que les résultats de la campagne 1936-37 avaient donné 
en kg. par hectare : 

20 mai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 525 
27 mai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 16 

3 juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 540 
10 juin .................... 476 
17 juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 394 

. 24 juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 368 
1 juillet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 261 
8 juillet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 13 

15 juillet .. . . . . . . . . . .  · · · · · · 77,3 
22 juillet . . . . . • . . . . . . . . . . . . 25 
29 j uillet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
Du 5 aoflt au 9 septembre : rendement nul. 
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b. - INTERPRÉTA TION. - I. Les jassides ont envahi les parcelles 
d'essais du carré latin et ont faussé les rendements. Ces inst'ctes apra­
rurent sur les emblavures dès la seconde quinzaine d'août. D'après 
l'étude d'éléments différents du rendt'ment (tableau VI et fig. 2), il 
semble que l'action des jassides se soit fait sentir sur la croissance et la 
floraison dès les semis du 20 j uillet. Le rendement des plants issus du 
semis du 29 juin est déjà altéré par ces déprédateurs, ce qui se traduit 
par un certain « shedding 1>. La floraison des cotonniers du st'mis du 
20 juillet est normale jusqu'à fin octobre, mais elle est nulle en novem­
bre. La plus forte intensité de !'attaque des jassides s'est produite à 
la fin du mois de novembre. 

Des jeunes cotonniers, au voisinage de plants plus àgés, subissent 
des attaques très violentes de la part des jassides attirés i::ar ces 
derniers. D'ou la nécessité de prohiber, en pratique, des s(mis es:r:acés 
sur Ie même terrain. 

�/Pa. J}� J .. JliJUJ,TAJ',f .JJFJ' C,J'J'AÜ' Jlfi .JJA7'.E.5' .IJ E ,J' E.lf i.f. 
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1H 

/l4náenunî' 
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flJO 

80 

'° 

la IJuiH 
l= IS • 

% 1'"7tal4 &H-4 Cm. 
'° 

fO 

"° 

1o 

"= lJ " 

){ adt.tuc.ftka. F� 
du � 

� 
10 

• 

' 

" 

J:: zo Jvi"Fl' 
l:lJ " 
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2. L'essai en carré latin est significatif dans !'analyse de la variance 
d'après F1sHER ; la différence significative i::our P = 0,01 est de 137,3 

kg. à l'ha. 
Les rendements des 3 premiers semis sont normaux ; la récolte de 

l'essai du 15 juin est la plus imrortante, mais sans différer.ce signifi­
cative par rapport aux deux autres. Il Sfmble que les semis du 8 juin et 
du 13 juillet aient souffert de la sécheresse à la levée des graines. 
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Cette action néfaste sur le semis paraît se répercuter sur toute la 
période de végétation (voir tableau VI et fig. 2). 

Il en ressort immédiatement une conclusion pratique, à savoir qu'il 
ne convient pas de fixer une date trop précise pour le semis du coton 
chez l'indigène ; il vaut mieux laisser au planteur une certaine lati­
tude à ce point de vue, en lui permettant d'ensemencer ses champs 
aussitöt après une chute de pluie. 

Les derniers semis furent trop attaqués par les insectes pour per­
mettre une conclusion quelconque. 

3. Les essais en bloes isolés (tableau VII) n'ont pas donné de ré­
sultats satisfaisants. Cette disposition n'élimine pas l'hétérogénéité 

du sol et l�s résultats en sont toujours sujets à caution. 
C% petites parcelles isolées furent de plus fortement attaquées par 

divers insectes, au point que seul le semis du 18 juin fut à peu près 

normal. 

4. En résumé, ces divers essais ne permettent pas de déterminer 

d'une manière formelle la période de semis la plus favorable. Mais, 
s'il nous est permis de traduire une impression, nous n'hésiterons pas 
à dire que les semis efüctués en juin et début de juillet donnent des 
résultats assez équivalents et que les conditions météorologiques au 
moment de l'ensemencement interviennent pour une bonne part 
dans l'avenirdes jeunes plants. 

Les semis d'août sont certainement à déconseiller, ne serait-ce que 
pour éviter la pullulation d'insectes en novembre et décembre. 

4. - ESSAIS DE MÉTHODES CULTURALES (photo 8). 

a.-TECHNIQUE ET RÉSULTATS.-Nous avions mis en compétition les 
procédés culturaux suivants: 

a) culture sans buttage, et démariage à l ou 2 plants. 
b) culture avec buttage et démariage à l ou 2 plants. 

De plus, chaque parcelle comptait 2 sous-bloes, l'un avec paillis, 
l'autre sans paillis, dans le but d'étudier l'action du « mulching ». 

La technique suivie comportait la méthode des petites parcelles avec 
comparaison par couples. 

Les tableaux VIII et IX exposent les résultats obtenus en 1936-37 
et 1937-38. 



TABLEAU VIII. 

1 -! 
Méthode Rende-

ment 

kg./ha. 

' �, l plant 554,75 
"' 00 '---·-e"' 
�·.: 2 plants 614,20 

Sans buttage 582 

Avec buttage 587,r 

Avec paillis 620,75 

San� paillis 548,2 
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RENDEMENTS DE L'ESSAI DES MÉTHODES 
CULTURALES. 

Année 1937-38 

T D s· 'fi EPd 1gm ance 1 1 1 
> 2.6 > 31 de la différence 

l ,l 1,7 Non signif. 

--

0,4 o,6 Non signif. 

-- --

4.3 6,5 Significative 

Année 1936-37 

Rende- 1 Signifiance 
ment 

kg./ha. 
de la différence 

467,5 
Nonsignif. 

502,5 

1 502,25 

Non signif. 
468 1 
: 16,5 

Non signif. 
453,5 

TABLEAU IX . -RENDEMENT DE L'ESSAI DES MÉTHODES CULTURALES. 

AcnoN RÉCIPROQUE. 

1 Année 1937-38 1 Année 1936-37 1 
Démariage 1 

1 r plant 1 2 plants J I plant \ 2 plants 

Sans buttage 575,6 588,r 482 522,5 

Avec buttage 533,9 640,3 453,3 482,8 

b. - INTERPRÉTATJON. - r. Le démariage à 2 plants semble légère­
ment supérieur au démariage à I plant. Au point de vue technique 
l'essai, sans être significatif, indique cependant une tendance vers 
une « signifiance ». 

2. L'effet du buttage semble nul. 

3. L'application de paillis montre, en 1937-38, une différence très 
significative en sa faveur. Le résultat non significatif de l'année anté­
rieure résulte certainement du nombre insuffisant de ré_rétitions. 

Une remarque physiologique : les cotonniers « mulchés » ont des 
feuilles généralement plus i=àles que les autres. 

L'effet avantageux du « mulching » permet de préconiser la règle 
pratique suivante : lors du débroussement en savane, chc z les planteurs 
indigènes, les graminées dessouchées seront alignées sur les embla­
vures et le semis sera effectué entre les lignes de paillis. 
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5. - ESSAIS D'ORIENTATION DES ALIGNEMENTS. 

a.- TECHNIQUEET RÉSULTATS.- Il  s'agissait de rechercher l'in­
fluence éventuelle de l'orientation des alignements sur le rendement 
du cotonnier. 

Huit parcelles furent semées avec alignements orientés N.-S. et 
huit autres E.-W. La moyenne des parcelles N.-S. fut de 452,1 kg. 
à l'h1. , tandis qu'elle fut de 452,5 kg. à l'ha. pour les parcelles orientées 
E.-W. 

b. - INTE RPRÉTATION. - L'orientation des alignements n'a aucun 
effet sur le rendement .  

6. - ESSAIS D E  CULTURE INTERCALAIRE D'ARACHIDES. 

a. - TECHNIQUE ET RÉ SULTATS. - Entre des cotonniers espacés de 
0,80 /0,30 m., on sème une ligne d'arachides. Celles-ei furent S{mées 
15 jours avant le semi� des cotonniers rour une part, en même tcmps 
que les graines de coton pour une autre part, et 15 jours après pour 
une dernière part. 

La technique de l'essai fut celle des bloes à répartition au hasard 
(« randomiz3d blocks ») avec 8 répétitions. 

Remarquons immédiatement que les arachides furent sujettes à la 
maladie de la rosette et ne fournirent aucun rendement. 

Le tableau X résume les résultats obtenus en ce qui concerne le 
rendement des cotonniers. 

TABLEAU X. -RENDEMENTS DE L'ESSAI AVEC CULTURE INTERCALAIRE 

D' ARACHIDES. 

' 1 1 1 1 1 1 Répétitions 
1 

1 
i 

2 
1 

3 4 5 

Témoin 711 538 574 517 775 
-- -- -- --

Arach. 15 j. av. 745 546 451 390 366 
-- -- -- --

Arach. m. temps 552 494 307 349 547 
-- -- -- --

Arach. 15 J. après 433 574 417 451 493 
-- -- -- --

Total 2441 2152 1749 1707 2181 
1 

6 7 1 
453 448 

-- --

316 242 
-- --

36t 206 
-- --

476 281 
-- --

1606 II77 

8 1 1 Kg. à !'ha. 
Total années 

37-38 1 36-37 

368 4.384 548 496 
-- -- -- --

406 3.462 432,8 4oó,5 
-- -- --,_ 

299 3.II5 389,4 343 
-- -- -- ,_ 

326 3.451 431,4 289 
-- -- --,_ 
1399 14.412 
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b.- INTERPRÉTATIO.V. - r. L'essai est tout juste signifi.catif, malgré 
une forte élimination due aux bloes, ce qui montre l'hétérogénéité 
de la sole. 

L1. différence signifi.cative pour P = 0,01 est de 120,9 kg. à l'ha. 
L'essai serait d'aillèurs pleinem-�nt signifi.catif si l'on comparait le 

témoin à la moyènne générale. 

2. L:i. culture intercalaire d'arachides a déprimé le rendement des 
cotonniers de 158,6 à n5,1 kg. à l'ha., sans compensation. 

3. Il est po3sible que les s �mis d'arachides préalables à l'ensemen­
cement du coton, soient les moins préjudiciables au cotonnier. 

7. - ESSAI A BLANC. 

a.- TECHNIQUE ET RÉSULTATS.- L:i. méthode qui fut appliquée est 
celle que décrivit ÜPSOMER en 1937, pour son essai à blanc n° r. 

Le rendement parcellaire est donné au tableau XI." 

TABLEAU XI. -- RENDEMENT PARCELLAIRE (EN GRAMMES) DE L'ESSAI 

A BLANC. 
SUD 

87ç 790 II54 r780 ro29 II32 ro56 r22fi IOI2 ro26 925 5 r4 5 rr 1462 827 462 
,___ -- -- ·- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -

84 1 r378 1309 1327 964 r498 135 1 ro99 10 16 537 6r7 704 766 959 530 542 
- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -

398 820 r675 888 7r6 788 502 707 562 259 449 go r II24 803 977 9ll 1 
,___ -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- -- -- -- -

673 ro15 1262 74I 566 239 3r3 327 426 4;16 500 700 l2I2 993 861 l ro9 
r-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- -- -- -
ro24 IOOO &96 857 632 346 24� 252 356 478 778 830 r r8 1  1257 1256 r4r2 

� -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -
1;146 940 755 roo9 839 844 659 543 497 879 69 r 508 897 rr58 1532 1277 

- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -
r253 830 8o!S 683 95� 971 I007 rr40 729 844 1354 708 908 I3'ZI 1387 1399 

- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --,_ 
rr84 1334 ro55 IOOO r388 II!)2 ro86 1338 1216 915 1248 r299 1460 1821 I777 1()09 

Par suite des circonstances, nous nous sommes vu dans l'obligation 
d'organiser trop hà.tivement ces essais. Nous les avons opérés dans une 
emblavure de multiplication, alors que la récolte commençait déjà 
pour une partie des champs. Le terrain n'a donc pu être choisi judi­
cieusement. 

C'est pourquoi, nous décrirons sommairement les résultats obtenus, 
nous réservant de recommencer soigneusement eet essai lors de la 
prochaine campagne. 



- 18 -

Néanmoins, nous avons fait l'étude de la « variance '' en bloes à 
répartition au hasard et en carré latin, de l 'influence de la forme des 
bloes, et de l'influence du nombre de répétitions. 

La parcelle élémentaire était de 4,8 X 4,8 m .  ou 0,2304 a" ce qui, 
avec les écartements adoptés ( 0,80 /0,30 m.), correspondait à 6 lignes 
de 16 plants ou 96 cotonniers. 

Il y avait 31 schémas d'analyse en bloes à répartition au hasard avec 
4 obj ets fictifs. 

b. - TNTERP RÉTATION. - Les premiers résultats d'un essai de ce 
genre, comme nous l'avons dit ci-dessus, ne doivent servir qu'à 
étay2r les conclusions d'un nouvel essai entrepris dans des conditions 
normales. 

I .  Les parcelles allongées donnent un coefficient de variation 
moindre que celui des parcelles carrées. 

2. Ce sont les bloes carrés qui éliminent le mieux l'hétérogénéit é  
du sol. 

3. Huit répétitions sont nécessaires. 

4. L'emploi du carré latin et du bloc carré est à déterminer en se 
basant sur la régularité de la variation de fertilité. 

5. Les premiers renseignements que fournit eet essai permettent 
de conseiller la technique expérimentale suivante : 

Parcelles de 8 x 12 m" comrortant 400 plants à l'écartement de 
0,80 /0,30 m., 8 répétitions au moins ; emploi du carré latin quand les 
données et le terrain s'y prêtent, et des bloes à répartition au hasard 

dans les autres cas. 



DEUXIÈME PARTIE 

Q UELQUES DONNÉES DE BIOMÉTRIE COTONNIÈRE . 

Ces notes résument quelques résultats d'observations, de mensura­
tions ou de comptages divers, effectués dans le but d'approfondir la 
connaissance du comportement biologique du cotonnier en région de 

savane. 

Ces recherches présentaient également un objectif expérimental : 
suppléer éventuellement, par des données biométriques, aux défail­
lances accidentelles des rendements, et con n aître la répercussion des 
phénomènes météorolögiques sur la morphologie et la productivité 
du cotonnier. 

Le manque de temps et de matériel ne nous a pas permis de pousser 
ces rechtrches aussi loin que nous le désirions. D'autre part,  les atta­
ques d'insectes ayant partiellement détérioré plusieurs parcelles ex­
périrnentales ont e ntravé l'étude de la répercussion des facteurs 
météorologiques. 

C'est pourquoi, il ne faut voir dans la présente étude, que des 
données préliminaires, utiles surtout à orienter des recherches plus 
approfondies. 

1. - CORRÉLATION ENTRE LA PRODUCTIVITÉ ET DIVERS CARACTÈRES 

VÉGÉTATIFS OU GÉNÉRATIFS. 

a. - TECHNIQUE ET RÉS VLTA TS. - Les calculs ont été effectnés au 

moyen de données fournies par comptages et mensurations dans 22 
parcelles. Dans chaque parcelle, ro plants déterminés au hasard 
ont été piquetés. L�s plants visiblement très différents des autres, 
« filant >1, brisés, ou se trouvant dans des « taches de fertilité » sont 
éliminés et remplacés par des plants voisins (technique déjà employée 
à Barberton) . 

Nous disposions donc de 220 plants <lont il a fallu défalquer I3 
plants morts ou coupés par après, soit 207 plants sur lesquels toutes 
les mensurations et tous les comptages ont été faits. L'écartement 
est de 0,80 /0,30 m. Le coton employé pour tous les essais est le 270 D 64 
de Bambesa, descendant du Triumph Big Boll. 
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Le tableau XII donne les résultats des observations, chaque chiffre 

étant la moywne de 8 à ro plants. 
L� nombre de branch�s végétatives et fructifères, la longueur des 

entre-r reuds et Ie nombre de capsules ont été déterminés par un comp­
tage efü ctué 120 jours après le S<'mis. Les plants ont été mesurés 
chaque sem3.ine, dè3 le second dém3.riage qui se place à la 6e semaine 
des semis, jusqu'à l'arrêt du développEment du plant. 

Le relevé de la fforaison est quotidien : comptages chaque matin, 
pour ch3.qu'! plant piqu�té, des fl �urs blanches qui viennent de s'ouvrir, 
aVèc totalisation des ré3ultats chaque semaine et en fin de campagne. 
Pour la productivité : pesée du coton-graines « tout-venant ii des 
plants après séchage au soleil. 

L; tableau XII ré3ume les relevés des 22 parcelles et donne la 
moyènne des 8 à ro plants observés par réi:étition. 

TABLEAU XII .  - ÜBSERVATIONS BIOMÉTRIQUES SUR PLANTS DE COTON. 

MOYENNE PAR PLANT. 

"' "' "' "' 1 � Q) 't) "' <:: 't) "' Q) Q) Q) "' "' "' f:! -3 C: Q) .Cl > Q) .Cl Q) .... ..... Q) � el È .... (.) ..... $..! (.; .... "' i:: è .... .... Q) i:: N° de la ,Q § ..... ,Q i:: .., Q) "' ,Q "' ,Q "' 6 .B Q) Q) i:: <.J § .... � 8 "' :::: -;; "a (.) 8 Q) 1 8 0. Q) 0 "' par celle. 6',, " .... ..... 0 q;: 0 "' 't) <.J i:: 0 ,Q <.J "' i:: Q) "' .!::: Q) z � �  z Q) � :i::: "' Q) z Q) z � i:: 
[! ·� 0 i:: Q) 't) Q) 

..-l Q) 't) > 't) ..... 't) 't) p:: 6'.o 
l 6.56 0,56 8.67 63.0 l I .67 5 . 3 3  16.72 

7 7.34 0.33 8.oo 60.3 9.56 4 . 2 2  1 5 . I I  

1 3 7.48 0.50 7.75 59.G 9 .63 4 . 50 1 5.00 

1 9  7, 1 3 1 .44 9.33 75.9 1 7,78 8. 33 2 3 . 2 2  

25 7.27 0.70 7.80 65.0 9.80 5 .40 16.90 

3 1  8.oo 0,90 8.30 73.2 l I .50 6.70 19.40 

37 7.20 l. 1 3  7.63 7 1 . 5  l0.25 5.38 1 7 . 1 3  

1 43 8.48 0.70 7.30 66.7 9 . 60 5.40 14.90 

49 8.22 I .20 8.30 75 . 8  1 2 .50 5.60 1 7.60 
5 5 7.82 1 .00 7. 10 62. 3 7 .60 4.60 1 3 . 80 

6 1  8 . 1 9  I . 10 8 . ro 7 5 .0 l I .70 5.00 i 7.oo 

67 7.44 0.56 S.oo 63.4 9.67 5.00 1 3.56 

7 3 7.84 0.67 7. 56 66.8 9.78 4 .89 l I .67 

74 7.70 I . IO 8.oo 67.6 l o.30 5 .00 1 6.)0 

Bo 8.24 0. 90 7.80 69.5 ro.60 5 .00 1 7.;".> 
86 7.54 1 .60 7.Sn 70.6 1 2 .60 5.20 19.30 

92 7 92 1 .00 9.00 78.7 1 3 . ro 7.00 1 8.89 

98 8 .34 l . l  3 7 . 1 3  67. 3 l0.00 5 . 1 3  1 5 .50 

. l I O  7.84 I. 10 8.70 72.8 l I . 30 5 . 30 2 1 .30 

I I 6 7.78 0.90 7.30 64.0 9 .80 5.20 1 3.30 

! 2 2  7 ,94 1 .00 7.44 65.4 1 0 . 1 0  5 . 2 2  1 4.44 

1 40 9.óo 0.80 7.60 6t"7 7.IO 4.40 1 2.20 

L'; tableau XII donne les résultats des calculs de corrélation entre 
Ie rendement, la longueur des entre-nreuds, Ie nombre de branches végé-
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tatives, Ie nombre de branches fructifères, la hauteur des plants, Ie 
nombre de fl �urs et de capsules. 

L:!s formules de corrélation employées sont : 

Sxy 
r -- v S x 2 x Sy2 

0,6745 (r - r2) 
Er = ±  V n -

ou r = coefficient de corrélation. 
x et y = les déviations des 2 variables à partir de leur moyènne. 
S = signe de sommation. 
n = nombre de cas envisagés. 
Er = erreur probable du coefficient. 

D'après MoNTEssus DE BALLORE la corrélation est inexistante ou 
sans intérêt si 0,30 < r < + 0,30. 

La corrélation est faible si 0,50 < r < - 0,30 ou 0,50 > r > 0,30 
» » moyènne si o,7o < r <-o,5o ou o,7o > r >  0,50 
» >> forte si 0,80 < r < - 0,70 ou 0,80 > r > 0,70 
» » très forte si I < r < - 0,80 ou r > r > 0,80. 

KING donne les règles suivantes pour l'interprétation du coeffi­
cient r, d'après F. B<EUF. 

r) Si r < Er, il n'y a pas de corrélation évidente. 

2) Si r > 6Er, l'existence de la corrélation est pratiquement cer-
taine. 

3) Quand Er est petit : 

a) si r < 0,3, la corrélation ne peut être considérée comme marquée. 

b) si r > 0,5, il y a corrélation. 

D'autres prennent comme limite inférieure ;
r 

= 4. 

Le tableau XIII montre qu'il existe une forte corrélation, comme il 
est évident , entre le rendement d'une part, et la fforaison et la capsu� 
laison d'autre part. La corrélation est forte également entre Ie rende­
ment et la hauteur des plants. Cette corrélation, mise en évidence 
pour les cotonniers de savane, en terres peu fertiles, peut ne point 
toujours se marquer pour les cotonniers cultivés en terres forestières, 
surtout sur nouveaux défrichements, ou les réserves abondantes du 
sol en matières nutritives donnent un grand développement végétatif 
au dépens de la capsulaison. 
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TABLEAU X I I I .  - CüRRÉLATION ENTRE PRODUCTIVITÉ ET DIVERS 

FACTEURS. 

- · 

1 1 1 fr6 I 1 Signi fiance de 1' 
Facteurs comparés 

Er 
Genre 

avec la productivité 1 
r 

de corréla tion 

Longueur des en tre-ncends 0.030 0 , 1 4 4  0 . 2 1  inexis tante non signif. 
--

Nom\Jrc de branches végét. 0,545 O,IOI  5 ,40 faible peu signif. 
-- --

INombre de branches fructif. 0,7554 0,06 2 1  1 2 , 1 7  forte signif. 

Hau teur des plan ts 0,703 0,073 9,63 forte signif. 
-- --

Nombre de !le,irs 0,827 0,045 1 8 ,38 très lorte signif. 
-- --

Nom\Jre de capsJlrs 0,725 0,068 l o ,66 forte signif. 
1 

Il est intéressant de considérer le coefficient pour les branches 
végétatives et fructifères : nettement significatif pour les secondes, il 
l'est peu pour les premières. C'est donc la production des branches 
fructifères en tout premier lieu qui décide de la récolte ,  fait bien 
connu d'ailleurs puisque certaines méthodes de culture tendent à 
multiplier les branches fructifères au dtpens des branches végétatives. 
La longueur des entre-nreuds, pour un même écartement, ne semble 
pas pré3enter d'intérêt. Remarquons néanmoins Ie changement de 
signe du coefficient. 

b. - CONCLUSIONS. - La pesée directe demeure évidemment le moyerr 
irremplaçable de l'évaluation des rendements. Néanmoins, quelques 
unes des données corrélatives aux rendements, permettent d'utiliser 
des essais dans le cas d'une destruction fortuite de la récolte. Ces 
données corrélatives sont capsulaison et :floraison d'abord, hauteur 
des plants et nombre de branches fructifères ensuite. Le choix des 
plants doit être fait au hasard, et l'observation doit porter, d'après 
WrsHART et SANDERS sur 5 % au moins des plants appartenant à une 
même variété. 

2. - EFFETS DE L'ÉCARTEMENT. 

a.- TECHNIQUE ET RÉ SULTATS.- Les comptages ont été effectués 
comme il a été dit précédemment, mais avec 8 réi:;étitions pour chaque 
objet, soit sur 60 à 80 plants. Les écartements entre les lignes étaient 

de 0,60, 0,80 et r m. 
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Les écartements dans la ligne de o, ro-0,20-0,30-0,40 m., sont 
combinés avec les 3 dimensions interlignes, ce qui donne 12 combi­
naisons. 

Les résultats des mensurations et comptages figurent aux tableaux 
X I V  et XV ou les chiffres donnés représentent la moyenne de tous les 
plants. 

Les fig. 3 et 4 donnent les graphiques correspondant à ces chiffres. 

TABLEAU XIV. - EFFETS DE L'ÉCARTEMENT. MOYENNES PAR PLANT. 

tl "' "'  :(l ,,, "' 1 1 "' 

1 
� Q) Q) Q) o� i:: :::> "' Q) .c > f:! ..C  � � �  . � � Q) �  0 er'° 

i.... C) •.-1 g '" E .... - .,, ·.;:: � 
Écarternen t 8.� S ; B ..a g �  .0 :::> .0 Ui 1 i:: " .,, E <1l Z  � - u t: il  E o. :a :::> 0. 1 :::> Q) i:: 0 i.... �Q) 0 .... " "' "'  i:: 

1 

0 <!) 0 '" 1 'O 'O i:: 
'O 0 z� .� Z � e :i:: Q) "'  Z -o 1 z "  i "' 0 "  

! � d  1 <!) .c .... 

'O > 'O .... 'O 'O r.n p.. 
. 

0,60 /0, 1 2 I .9 0,09 4,46 5 3 ,9 5.43 2 . 8 2  �1 4 . 74 
--- --- --- --- ---

0,60 /0,2 1 1 .4 0,25 5 . 70 5 7 . 1  5 .84 J .5  I 39.90 ï . 72 
--- --- --- --- --- --- ---

0,60 /n,3 1 4 . 3  0.56 6.1)5 60. 3 7 . 3 �  3.98 46.07 I 1 . 5 5  
--- --- --- --- --- --- --- ---

0,60 /0,4 1 7 . 1  0.92 7.56 66.4 1 0 . 1 0  �.74 5 1 .43 1 4 . 3 1  
--- --- --- --- --- --- ---

0,80 /0,1 2 1 .7 0. 1 6  4 . 5 5  5 5 . 3  4.77 2.49 47.80 7.09 
--- --- --- --- --- --- --- --

0,80 /0,2 1 3 . 5  0,39 6 . 2v 58.4 6 . 1 5  3 . 5 5  42.28 10.09 
--- --- --- --- --- --- --- ---

0,80 /0,3 10,0 0,81 7.45 64.0 9.55 4 . 95 4 8 . 2 7  1 4 . )6 
--- --- --- --- --- --- --- ---

0,80 /0,4 1 9.0 0,07 8.24 70.5 l r .89 5 .69 5 2 . I  5 1 8 .08 
--- --- --- --- --- --- --- ---

ltn. /0,10 26.5 0. 1 8  ,) .96 5 9 . 3  7.34 3 . 2 9  48 . 1 1  9. 1 7  
--- --- --- --- --- --- ---

lrn. /0,20 1 4 . 5  0,57 6.99 65.6 8.80 4 . 34 50.68 l I .66 
--- --- --- --- --- --- ---

lrn. /0,30 14.8 r .03 8 . 38 72.7 1 2 .45 5 . 8 2  5 3 . 2 5  1 9 . 2 8  
--- --- --- --- --- --- ---

t m. /0,40 1 6.4 r . 1 9  9.05 74.6 14.56 7 . 1 0  5 1 .24 23.83 

L'examen des tableaux X I V  et XV et des fig. 3 et 4 montre : 

r) Qu'il y a corrélation directe entre rendement, nombre de branches 
végétatives et fructifères, hauteur des plants , floraison et capsulaison, 
quand les écartements varient. 

2) Si nous reprenons chaque rubrique en détail, nous voyons que 
l'écartement dans la ligne a une très forte influence sur le nombre de 
branches végétatives qui augn:iente avec l'écartement. Les très petits 
écartements (o, ro surtout et 0,20 m.) éliminent un grand nombre de 
.branches végétatives. 

L'écartement interligne a une influence moindre. 
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TABLEAU XV. - EFFETS DE L'ÉCARTEMENT. MOYENNES PAR PLANT. 

CHIFFRES RANGÉS PAR ÉCARTEMENTS INTERLIGNES DANS LA LIGNE.  

42 � 
Nombre 

Q) 1l � :§ r .• +.. � .... e "' bo de branches ... � :::l > :::l " :::l l'l l;Î, er " .B � .0 .0 "' Interligne o - s Jl s 0. :::l (.) 

; ö. "Cl :::l ll. Q végé- 1 fruc- 0 0 "' "Cl '8 Q 0 ::i:: z �  z � "' Q) 
� = tatives tifères .Cl P:: "Cl en 

. 

0,60 m. 1 6 . 18 0,46 6,09 59. 4 3  7.19 3.76 46.37 9.5ó 
--- --- --- --- --- ---

0,80 m. 16.05 0,61 6,61 62,05 8.0<) 4. 1 7  47.63 1 2 .4 1 
--- --- --- --- --- --- --- ---

l ffi. 1 8 .05 0,74 7,60 08,05 1 0,5 4 5 , 14 50,82 1 5 ,39 
--- --- --- --- ---

Écart. dans la 
ligne. 

--- --- ·--- ---

0,10 23,37 0 , 14 4 ,99 56, 1 7  5 , 5 1  2,87 4 7,99 7,00 
--- --- --- --- --- --- ---

0,20 1 3 , 1 3  0,10 ó,30 ho, 37 6 ,93 3.80 44,29 y,82 
--- --- --- --- --- --- --- ---

0,30 1 3 ,03 0,80 7,50 65,67 9,7.:, 4,92 19,20 1 5 ,06 
--- --- --- --- --- ---

0,40 17, 50 l ,06 8 ,28 70,50 1 2 , 1 8  5,84 5 1 ,6 1  18,74 

L � nombre de branches fructifères est également sous l'influence 
de l'écartement, mais dans des pro_r:ortions moins fortes. 

3) L:i. hauteur des plants varie assc z normakment avcc l'écarte­
ment dans la ligne, mais s'accroît brusqm:ment lors du pass2ge de 
l'écartement de 0,80 à I m. 

4) L:i. .floraison et la capsulaison varient normalement et de la même 
façon. lei aussi la différence entre les interlignes de 0,80 m. et r m. 
est plus forte ; assc z forte différence encore entre 0,20 m. et 0,30 m. 
ce qui se répercute sur le rendement. 

L 1 productivité d'un plant est en corrélation avec l'espace dispo­
nible qu'il peut ex_?loiter ainsi qu'il est montré ei-dessous. 

à 0,60 m. x 0 , 10 = 0,06 m 2, la productivité par plant est de 4 , 74 gr. et poui-

0,0 1 m2 est de 0,770 gr. 
à 0,80 m. x 0, 10 = 0,08 m 2, la produc.tivité par plant est de 7,09 gr. et pour 

0,01 m2 est de o,886 gr. 

à l m. >: 0, 10 = 0,10 m2, la productivité par plant est de 9, 1 7  gr. et pour 

0,01 m • est de 0,917 gr. 
à 0,60 m. x 0,20 = 0, 1 2  m2, la productivité par plan est de 7,72 gr. et pour 

0,01 m 3 est de 0,643 gr. 

à 0.80 m. x 0,20 �� 0, 16 m 2, la productivité par plant est de 10,09 gr. et pour 

0,01 m2 est de 0,63 1 gr. 
à 0,60 m. x 0,30 = 0, 18 m•, la productivité par plant est de n,55 gr. et pour 

0,01 m2 est de 0,642 gr. 
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à 1 m. x 0,20 � 0 , 20 m2, ia productivité par plant e�t de I 1 ,66 gr. et puur 
o,o I m 2  est de 0,583 gr. 

à 0,60 m. x 0,40 = 0,24 m2, la prodnctivité par plant e�t de 1 4 . 3 1  gr. et pour 

o , o r  m' est de 0,596 gr. 

!1 0.80 m .  x 0,30 = 0 , 2 4  m 2, la productivité par plant est de 1 4 ,36 gr. et ponr 

o,or  m 2 est de 0,598 gr. 
à 1 m. x 0,30 = 0,30 m2, la productivité par plant est de 19,28 gr. et pour 

0,01  m2 est de 0,643 �r . 

à 0,80 m .  x 0,40 = 0,32 m2, la productivité par plant est de 1 8,08 gr. et pour 

0,0 1 m2 ef't de 0,565 gr. 

à r m. x 0,40 = 0,40 m2, la productivité par plant est cle 2 3 . 83 gr. et ponr 

o,or  m2 est <le 0,596 gr. 

Il semble donc qu'il n 'y ait pas une infiuence très forte de l'éc Lrte­
ment interligne, mais que ce soit surtout la surface disponible qui 
compte. Il y a corrélation, mais non porportionnalité : la productivité 
pour une même surface a une tendance à diminuer avec les grands 
écartements. Ces chiffres ne sont pas applicables tels quels à de 
grandes surfaces (à un essai, par exemple) parce que d'autres facteurs 
interviennent (pourcentage de levée, de plants faibles, etc) . 

5) L':! pourcentage de <c shedding » des capsules présente une courbe 
malheureusement anormale pour l'interligne de r m. ; intéressant.e à 
cause de la chute du « shedding » pour l'écartement de 0,20 m" avec 
interlignes de 0,60 m. et 0,80 m. 

6) La levée ne semble être infiuencée que par l'écartement de o,ro m. 
ce qui est dû, pensons-nous, à une fonte des semis plus intense et au 
fait que les travailleurs oublient facilement de remplir certains po­
quets quand ceux-ci sont très nombreux. Ce dernier fait présente 
évidemment un intérêt dans la pratique. 

7) Nous n'avons pas donné de chiffres pour la précocité : ils ne sont 
pas suffisamment concluants. Néanmoins, pour les 2 années, les 
petits écartements dans la ligne n'ont pas eu l'infiuence favorable 
qu'on aurait pu en attendre. 

8) Dans tous les cas, ce sont surtout les différences d'écartement 
dans la ligne qui produisent les plus grandes variations. 

b. - CONCLUSIONS. - La corrélation entre productivité des plants, 
nombre de branches végétatives et fructifères, hauteur des plants, 
floraison et capsulaison est très nette quand les plants sont semés à 
écartements différents. 

L'infiuence de l'écartement dans la rangée, qui fait varier plus rapide­
ment la surface utile, est prépondérante. 
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3. - CROISSANCE. 

Des mensurations hebdomadaires de croissance des plants ont été 
faites sur divers cotonniers. 

La rapidité de la croissance augmente vers la sme semaine et 
diminue au début de la floraison, pour se terminer avec celle-ci. 

C'est également vers la huitième semaine que l'influence des écar­
tements se fait le plus sentir, surtout pour les petits écartements. 

L'accroissement maximum pour presque tous les écartements, s'est 
produit pendant la semaine du 26 juillet au 2 août, corres:çondant à 
un maximum de pluviosité, de luminosité et de temi::érature. 

Le tableau XVI donne, à titre documentaire, les relevés des mensu­
rations, chaque chiffre étant la moyenne de 70 à 80 observations. 
L'écartement type était de 0,80 /0,30 m. Le semis fut dfrctué Ie 7 juin, 
la septième semaine débutant ainsi Ie 19 juillet. 

TABLEAU XVI. - AccROISSEMENT HEBDOMADAIRE JJES COTONNIERS_ 

MOYENNE PAR PLANT EN CM. 

1::cartement 1 Nombre de semaines après Ie semis 

18• I 7• 1 8• 1 9• 1 ioe 1 I Ie 1 12e 1 138 1 14° 1 158 1 16° 1 178 1 
0,60 /0 ,10 m. 19,3 22,6 28,2 32,6 37,� 40,7 43,2 45,3 47,4 49,8 51 ,4 52, 1 

-- -- -- --· -- -- -- -- -- -- ,_ 
0,60 /0,20 m. 21,I 25,3 31 ,7 37 41 ,9 45,9 48,5 50 ,4 52,4 54,3 56,6 57, 1 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

0.60 /0,30 m. 20,8 24,6 31 ,9 38 43,6 49 52,3 55 57,3 59, 1  60,8 61 ,3 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

0,60 /0,40 m. 21 25,5 33,3 39,3 45,7 52 56 59,2 6 1 ,8 64,2 65,7 66,4 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- , -

0,80 /o,ro m. 19,3 22,6 29 34, 1  39, 1  43,3 45,8 48,5 50,8 52,6 54 54,6 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -

0,80 /0,20 m. 1 9,2 23,4 30.2 35,8 41 ,4 4ó,2 49,2 51 ,9 54,2 56 57,9 58,3 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

0,80 /0,30 m. 20,8 25,3 32,3 38,5 44,5 50,2 54,2 58 60,1 62,2 63,7 64 
-- - � -- -- -- -- -- -- -- -- --

0,80 /0,40 m. 20,I 25,2 33,4 40, 1 47 52,8 58,2 62,5 65,9 68 69,6 70,1  
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -

l m /0,10 m. 1 9 22,6 28,6 35 41 , 1 46,z 49,4 52,6 55,1 57,2 58,7 59,2 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- --· -- -

l m /0,20 m. 20,I 24,5 32 39 45,9 52,1 55,4 58,6 61 ,3 63,7 65, 1 65,6 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -

l m. /o,3o m. 20,6 25,3 33,5 40,8 48,r 55 60 61,6 68,4 71 ,3 73 73,5 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -

l m. /o,4o m. 20,4 25, 1  33,2 40, 1 47, l 54,9 60,6 65,7 69,7 72,5 74,2 74,6 



- 28 -

Les maxima d'accroissement ont été 

de 5,6 
)) 6,4 

)J 7,3 
)) 7,8 
)\ fi,4 

) )  ó,8 

» 7 
)) 8,2 
» 6,4 

)) 7,5 
)) 8,2 

» 8 , r  

cm . pour les écartements 0,60 /o, 1 0  m. 
0,60/0,20 m .  
0,60 /o,  30 m. 
0,60 /0.40 m. 
0,80 /o, 10 m. 
0,80 /0,20 m. 
0,80 /0,30 m. 
0,80 /0.40 m. 
l /0 . 1 0  m. 
l /0,20 m .  
l /0,30 ffi .  
I /0,40 m .  

4. - FLORAISON. 

Nous donnons ici quelques chiffres, à titre documentaire, pour per­
mettre la comparaison avec les résultats obtenus dans les régions 
forestières. La durée de la floraison est normalf ment de 8 à IO se­
maines, s:lon la date de semis et la variété. Elle commence aux envi­
rons de la roe semaine après Ie semis. 

Le muimum hebdomadaire pour la campagne I936-37 et pour Ie 
coton 270 à écartements de 0,80 /0,30 m. a été de 0,57 füurs par jour 
et par plant avec un total maximum de I6.5 fleurs par plant. 

Pour I937-38, dans les mêmes conditions, Ie maximum par jour et 
par plant est tombé à 0,34 et Ie total maximum à Io,4 flrnrs par 
plant. 

Si l'écartement varie, la floraison varie également (voir Ie para­
graphe concernant l'effet de l'écartement) . A r /0,40 m. la floraison 
présente un maximum de 0,47 fleurs par jour et par plant et un total 
maximum de I4,S6 fleurs. Les variétés étrangères se sont montrées 
plus prolifiques. A titre d'exemple rour I937-38 : 

C 4 a donné 1 5, 7 fieurs par plant. 

U 4-4 a donné 1 8, 1  " 

SG 29 a donné 16,3  " » 

Lightning E. a donné 1 2, 7 fieurs par plant. 
Farm Relief a donné 9,9 fieurs par plant. · 

270 D 64 a donné C1 ,8 fieurs par plant. 

Le coton est naturellement bien plus prolifique en terre de forêt 
-comme Ie montrent les chiffres suivants obtenus à Bambesa par 
PITTERY (I933-34) . 
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SG29 
Lightning Express 
Farm Relief 
U 4  
no 1 Bamhesa 
270 / 1 4  Bambesa 

4 1 , 1  fieurs par plant 
3.z,3 » » 
3 2 , 2  
25,9 
23 ,7 
2 I  

Mme SoYER donne les chiffres suivants pour la  région cotonnière 
·du Sud : 

Coton de Gandajika 2.'1-,82 fieurs par plant 
Bambesa 22,64 

u 4 

Le tableau XVI I  donne !'allure de la floraison en savane pour 
quelques variétés de coton. 

Le sfmis fut eff 2ctué le II  j uin, la roe semaine débutant ainsi le 
16 août. 

TABLEAU XVI I .  - FLORAISON DU COTONNIER EN SAVANE. 

MOYENNE PAR PLANT. 

1 

1 1 100 J 
Nombre de semaines après Ie semis 

1 9• ! 1 Variété 
I I e  1 1 13• 1 14• 1 15• 1 16• 1 178 : 18° 1 12• 

270 1) 64 
F(r ) 0,01 0,10 0 , 2 1  0,25 0,26 0, 1 8  0,20 0 , 1 1  0,04 0,0 1 

i C(2) O, l o.8 2,3 4 5 ,9 7,2 8,6 9,4 9,ï 9,8 
; -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

F 0 ,05 0 , 19 0,27 0,30 0,15 0,07 0,09 0.03 O,OI -

145 c 5 5  c 0 , 3  l ,6 3,5 5,6 6,7 7,2 7 ,9 8,r 8 , 1  8, r 
·-- -- -- -- -- -- --- -- -- --

F 0,03 0 , 1 7  0,23 0,27 0,20 0 , 1 6  0, 1 5  0,07 0,03 0,02 
• s  p 4 c 0,2 1,4 3 4,9 6,3 7 .+ 8,5 9 9,2 9.4 

-- -- -- -- -- --- -- -- -· -

F 0,03 0, 1 3  0,23 0 ,35 0,39 0,33 0 , 3 2  0,2 1  0 ,13 0 ,05 u 4 c 0,3 1 ,4 3 , 1  5,6 8,4 1 0,7 13 14,5 15,4 15,7 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -

F 0,08 0,2 1 0,34 0,40 0,45 0,37 0,36 0,23 O , I O  0 ,03 u 4-4 c o,6 2 , 1  4,5 7 , 3  10,5 13, l 15,6 i7,2 17 .9 1 8 , 1  
-- -- -- -- -- -- -- -- -- --

SG F 0,02 0 , 1 8  0 , 3 1  0,39 0,39 0,29 0,32 0,2 1 0,13 0,08 
29 c O,l 1,4 3,6 6,4 9 , 1  I 1 1 1  13,4 r4 ,9 1 5 ,8 1 1),3 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

Lightning Express 
F 0,05 0 , 1 8  0,26 0 , 38 0,30 0 ,23 0,20 0 , 14 0 ,06 0,02 
c 0,4 1,6 3,5 6 , 1  8,2 9,8 1 I 12 12,2 12,6 1 2 ,7 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

F 0,14 0,25 0,28 0,31 0.2 1 0 , 1 0  0,07 0,02 0,0 1 -

Farm Re lief c l 2,8 4,7 6,9 8,4 9, 1  9,6 9,8 9,9 9,9 

( 1 )  F =- fréquence ou nombre de fteurs par jour et par plant pour une sem<1-ine 

<lonnée. 
(2) C = nombre de fleurs comptées sur un plant à la fin de la semaine consid«rée 



- 30 -

5. - INFLUENCE DE L'ENRACINEMENT. 

Les mensurations ont été prises en 22 répétitions de 5 plants théori­
quement. Le sol de la parcelle expérimentale étaü assez hétérogène, 
ce qui influença quelque peu Ie comportement des plants et notam­
ment les modalités de l 'enracinement . 

Nous avons mesuré Ie pivot et Ie système radiculaire traçant dans 
sa plus grande longueur. Ce procédé rapide, peut-être un peu sorrunaire, 
nous a néanmoins donné de bons résultats. 

Les rendements obtenus sur les 22 répétitions ont été comparés à 
la longueur du pivot et de la partie radiculaire traçante, ces deux 
formes de l'enracinement étant généralement bien distinctes (tableau 
XVIII) . 

TABLEAU XVIII .  - RENDEMENT COMPARÉ A LA LONGUEUR DU PIVOT 

ET DE LA PARTIE TRAÇANTE DE LA RACINE. 

Rendement en kg. Longueur du pivot Longueur de la partie
l 

N° de la parcelle traçan te de la racine de coton-graines en cm. en cm. 

1 5,83 10,80 29,20 

9 4,85 9,óo 32,00 

1 7  4,09 6,60 24,80 

1 0  6,35 1 2,75 33,00 

18 4,9 1 9,20 34,00 

2 3,59 8,25 33,50 

r 9 5 ,76 1 7,00 33,25 

I I  6,80 1 3,20 32,40 

3 4,08 9,50 27,75 

4 6,oo 1 2 ,00 25,40 

20 4,75 5,50 36,75 

1 2  5 ,7 7  I I ,50 26,75 

5 5 ,9 1  7,20 22,80 

2 1  6, 1 3  1 2 ,00 37,60 

1 3  6.78 1 2 ,20 26,20 

14 'i ,49 9,60 37,60 

6 4,84 8,60 33,20 

22 5 ,90 1 2 ,40 27,20 

23 6,45 1 3,60 33,00 

15 8 ,79 1 3,50 26,00 

16 6,82 

1 

14,25 37,25 

24 7,07 1 3,00 3 1 ,00 

En appliquant à ces chiffres les calculs de corrélation, on obtient : 

Rendement : longueur du pivot 
Rendement : longueur de la partie traçante 

r 

0,680 
0,138 

Er 

0,078 
0,141 

r 
Er 
8,72 
0,97 
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La première corrélation est directe, moyenne et significative ; la 
seconde est inverse, sans valeur et non significative. 

C'est donc le pivot de la racine qui joue le röle principal. Là ou Ie 
-cotonnier peut s'enraciner profondément et former une longue 
racine pivotante, il est à même de fournir de hauts rendements. 

Le développement des racines traçantes n'exerce guère d'influence 
favorable sur le rendement ; au contraire, le changement de signe du 
coeffi.cient indique que les terres ou le cotonnier forme de nombreuses 
racines traçantes ont un mauvais rendement. 

Ces calculs confirment nos observations personnelles. Dans les 
terres pauvres et peu profondes du plateau qui occupe le centre de la 
station, l'enracinement était à peu près complètement traçant et les 
rendements nuls. Les cotonniers des terres relativement riches des 
vallées présentaient au contraire un fort pivot sans racine traçante 
et les rendements en coton-graines y étaient élevés. 



RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

Des expenences culturales, sur le cotonnirr en région de savane, 
au cours desquelles nous nous sommes attaché à une étude biomé­
trique de divers caractères végétatifs ou gér ératifs en for:ction du 
rendement, permettent de souligner qudques donr.ées importantes. 

r .  En ce qui concerne l' expérimentation. 

a) Des essais comparatifs ont m:mtré la supériorité de la lignée 
145 C 55, sélectionr:ée à la station de Bambesa. La ligne 270 D 64 , 
égak ment obtenue à Bambesa, est moins proèuctive. 

b) Les écartements serrés tels que 0,60-0,80 m. entre les lignes 
et 0,20-0,30 m. dans les lignes sont les plus favorables .  Des écarternents 
plus forts dépriment les rendements. 

c) L'époque des sernis est avant tout sous la dépendance de la 
pluviosité locale. Il est souhaitable de tenir compte de ce fait en 
pratique. 

d) L'application d'un « mulching » augmente sensiblement Ie ren­
dement. 

e) L�s résultats obtenus par un « essai à blanc » permettront d'amé­
liorer ultérieurement la technique exi:érimentale . 

2 .  En ce qui concerne les recherches biométriques. 

a) Il existe une corrélation évidente entre Ie rendement et la :flo­
raison ou la capsulaison . Une autre corrélation a été mise en évidence 
entre Ie rendement ft  la hauteur des plants ou Ie nombre de branches 
fructifères. 

b) L'écartement in:fluence Ie nombre de branches fructifères et la 
hauteur des plants, et par conséquent la :florairnn et la capulairnn et 
ftnakment le rend(ment. C'est l'écart<mrnt dans les ligr.es qui est 
préi;ondérant. 

c) Des mensurations h(bdomadaires ont permis de déterminer Ie 
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rytbme de la croissance. Celle-ci est maximum quar:d les conditions 
écologiques pluie, lumière, tEm:rérature sont maxima. 

d) Les cotonnius sont moins Frolifi.quEs en région de savane qu'en 
region de forêt dans l'Uele. 

e) C'est Ie dévEloppEment du pivot radiculaire qui exerce la meil­
leure infiuence sur le rEndEment . contrair{ ment au dévdor:rcmrnt des 
racines traçantes qui indiquent babituefämmt des conditions :rédo­
logiques défavorables. 



BIBLIOaRAPltlE. 

STEYAERT. R. L. ,  Le port et la pathologie du cotonnier, Pu blications de l'INEAC, 

Sére scientifique, 9, 1936. 

HEALTH, Empire cotton growing corporation, Second conference on cotton 

growing problems, 1934.
' 

MONTESSUS DE BALLORE, R. de, La méthode de corrélation, 1932.  

B<EUF, F.,  Les bases scientifiques de l'amé!ioration des plantes, 1926. 

BooNE, R .  C.  P., Le cotonnier, 1 et 2 ,  1930. 

PITTERY, R., Quelques données sur l'expérimentation cotonnière, Publications 

de l'INEAC, Série technique, 8, 1936. 

SoYER, Mme D., Les caractéristiques du cotonnier au Lomami, Publications de 

l'INEAC, Série technique, 1 6, 1937. 

WlSHART, J.  et SANDERS H .  G. , Principles and practice of field experimentation, 

Empire cotton growing review, 1935· 



Photo 1\1.  LECOMTE 
r. - Aspect de la région de Tukpwo. 

La galerie forestière, à ] 'avant-plan, cache en partie l a  savane hoiséc. 

Photo :\[. LECOMTE. 
2. - Aspect de la région de Tukpwo. 

Li. plaine, ;\ l 'a rrièrc-plan, fut choisie pour les essais C'xpéri mentaux. 
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) . - \[ultipl i cation d u  colon nier 2 ï" 

Photn :'IL LEcO�ITE .  
• \  - .-\ sp<'ct d e s  cotonniers de savant> au moment c lc  la  n"coltr>. 



Pholo \ l .  LEco,ni-:. 
5. - Coto1111ier l ?O de l ' essai c'.Omparatif. 

P!inlo \[. LEco,tTE.  
1 i .  - Es�a is  d \�cartc111cnt.  



Photo M. LECOMTE. 
7. - Essais d 'écartement. 

A gauche , écartement dans l a  l ign.e it o ,  tn m . ; à droite, à 0 , 2 0  m 
La différencP de hauteur des plan.ts rst fort marcp1<�P. 

Photn \ 1 .  l .EcO�ITE . 

. �. - Essai cle méth.odes culturales. 
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